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qú'il fall&'le délits, do'crime", 'de ontrayenotionsPvoiG t 'ore e
séour iirer sert îivrogné, nt dtdIvries ée

Aussi l'ge d'orne le connut-il pas, et l'on peut dire qu'il ne manqua que eda
au règned'ailleurs si fortuné de Sùturne et de Rhée. En ce temps-là, on c,
naissait déjà le fromage à la erême et la royauté, mais on n'avait point enedji
s'ongé à Pentourer d'instituti6ns'populaires et de sergehs-de-ville. Je parle del4
royéuté et non lioint du fromage à-larême.

Donc, ce fut prolíablement un soir qu'il s'él(it crotté jusqu'à 'échipe, quo
avait ét arenversé par une vôitùre ou détrous§é par des industriels,'que M. Ne.
'belléyrequi depuis.... (mais alors il cïaignait les tachei)- médita, créa ce dérivé

tif géndiin.e, cé.complémént de l'agent de police, cette millième transformation
de Pantique" rdhaussée. Ce ne-fut d'abord qi'nne simple illumination ;mai,
enfin, après qu'il- eut creusé son snjet, qu'il eut creusé le sergent-de-ville,.le
sergent-de-ville sortit de son cer~veâù armé de Pied en cap, comme l'austère Ali.
nervè sortit du cerveau de'Jupitér. • Ajoutons', poiur cmpilémenýit de resseiblar.
ce, que'ce jourIà le cérveau-De lle'yme de'vait avoir été atteint d'un etoua
marteau.

'Ie seigent-de:ville fut au . prerùiÎti- jet -e iue 3ious le voyons aujourd1hi:
g'ats jaunes, habit bleu, pantalon bleu, passepoils blancs, chapèàu à cliue, ii.
Wire -inusitée. Il n'a pas changé d'un'iota luant au physique. C'est qu'au fait
il avait alttint des le premier jour le derriier terme des grâces et de la perfection,
Ceites.'ex-gendarme-de Pais avait' bien 'on mérite, et son'cheval aussi, l'u
-portant l'autre. Le gendarme était beau, sa figure ca~rrée était d'un très-bel or.
dre d'architecture, et l'on peut dire qu'il empoignait proprement son homme. Ct.
pendant l'imagination, cette exigeante fée, n'était pas complètement 'satisfaite d
gendarme, et quant au simple agent de police, zelle se plaisait parfois à êve
'quelque chose au-delà.

Eh bien,! ses plus capricieuses'exigenices 'le sergent-de-ville les a nomblée,
Le sergent-de-ville paiticipe à la fois du gendarme et de Plagcnt'de police. C0t
le gendarme civil, c'est Pégent de police militaire. Il forme transition entre cd
deux classes de fonctionnaires également- estimables, il unit Jous les avantagedse

à tous les agrémens de Paufte. Le sergent-de-ville empoigne commej
minais on n'avaitempoigné -depuis qu'il-y a au mnnde 'des limmes qui enipoigneo
et des hommes qui sont empoignés, et il a Poieille si fine qu'il entend tout, même
ce qu'on ne dit pas.

En un mot, le sergent-de-ville est le' r'ésumé de toutes les- qualités gouverne
mentales ; c'estle pouvuir fait homme, fait-jambés fait pantalon, fait bottes, fait
canne, fait g'ifles surtout ; c'est une prison vivante, c'est le dernier terme d'une
civilisation à son apogée. . Qu'on ín'eeitoure d'amour-et de sergens-de-ville, etje
veux être le premier roi de luniver.q,

Lo'rsque aîaÈiva Pévénernent de 1830, le sergent-de-ville fut accueilli avecjoie
-par le' système, du.sufrage unanime. .I y a mieux: celui-ci s'étudia à étendre
et à faire fructifer Fce p-récieux legs de l'à jamais déchue. Le sei-gent-deville
crût et multiplià d'une façon champignone. Il ne pouvait pas en être autrement
zous un ordre de cho&es.corinu pour sa sollicitude à propager les institutions
utes et vraiment philanthropiques.

Il y a mieux, sous'la restauration, le sergent-de-ville était exclusivement Offec-
té à l'ornement de Paris, on ne le trouvait que dans cette -capitale du monde ci
vilisé, de 'monde espionné, empoigné, assouiié, perforé, encahotté.
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Dane.sa paternelle solliciudeJepouvoir citoyen voulutr.étendre puxi départ-e-.
maus les bienfaits dul sergent-de-ville ; bientôt Lyon.et M.%arséille eutent lineffa
île b*onheur d'en jouir. . De là. le-sergent-de-ville ne tardapas à s'éparpiller sur.
la surface di royaume; et,à,dçyenit<d'un'usige de 'plus général,: à peu
près comme le clysoir et le système constitutionnel, ces.deux nagnifiques inven.
tions.qui ont porté,Je bonheur.,elda joie.dans toutesjes classes de la société.

Pourcen r.evenira Paris,pn pouv.ait.croire que les 14,767 brigadeè desergens-
di-ville répandues jusqua ce-jour dans son sein suffiraient à la slerndeùr et à la
félicité de cette superbe capitale.: Décévante illisio.n 1: Il paraît quý notrebien-
aimé Système, parodiant. le généreux Augiîste de Clan.a, adit saß>pne ville;
.Je t'ai comblée desergens-de-ville, je t'en veux. accabLár. »_. Et ef.t,- comme.

le fait remarqudr-la cl.onique de notre.grnd confrère le Temps, il y a depuis les
dernières émeutesung recrudescence et un pullullement inouis:docéssortesdeja,
nissaires citoyens.- Estrce qu'il en: serait des or.ges politiques còmrne.des,orage.
atmosphériques, lesquels ont la propriété de faire sottir de terre uisurcroit d'm-
sectes importuns et.d'émanations fàcheuges? - . 1

Aujourd'hui Paris est véritablement.encombr,é, bourré, qsphixié de sergens-d.
ville.; les ru.es en sonttoutes bleues, et.les piétons peuvent-liravér les ardetirsdu.
soleil .canicul.ire, car ils nrchent à Pombredes tricornes polic.iers,

-lmei encombrement de ces gracieux oýnemens:daps les promenades, dans-
jes théâtres,jes cafés, aux abords et.aux alentours ..des nmqumens-. publics. Si
an peintre voulait en faire unfa.c-.simile fidèle, ilsera.it obligé de. les représenler,
avec.une façade, des fûts et des chapitade sergens-d-ville.

Quand on songe que des milliers de nl)lasses.d'êtres de la mêmeTespèe sont
Occupés,.au sein des domiciles privés de citoyens, à perquisitionner, à fopillr,les
Mobiliers de:ftond en comblp.epours pré:enirlémeute paiséedu 12 mai ;-lue
d'antres milliers de milliasses entourent de leurs brettes dévouées la résidenco..
de Neuilly, ou sont répandus.tout-le long de la rivière,.afin-de surveillerjes m e--
nées incendiaires des goijonîs insurrectiormels ;-que malgré cela il reste encore
assezde sergens-de-ville pour inonder les pays.de .Paris, on est forcé de se dire
que.Cette marChine empoigpantr,doi être pour le moins aujoprd hui dèJan force d
OO,000 chevaux
Mis,éricorde!!

I19VTE DE PANDORE

(Pour te Fantus<iue.) '

S LE-COMMERCEDj BOLS.-

Cela ést pliis sérieux qu¾wn nu pense d1abo d, et lon ai' ait de- la
peine aujourd'hui à se faie. une idée juste de la somm'e de misères.
qui doit êtrc la suite du ciangement propo dans les .rrangements
commerciaux existants. * ltserait.(à) dépi91-er.iveuglenynt qui emnI
pécherait aucun des-hattits de ce paiys.de, sepresser d'opposer
(d'apposer), sa signature aux Requêtea qui on.t.bientýt être en-
voyées dan'à toutes les pgroisses.

-(Les griands journau x ecrits par- les grnds hommes.>
Voilà.,e que pensent nos-grands honmes sur la, ruiñe. certaine du coImerc

de hois.- Et au lieu de s'appfiquer. con eiler les ouvriw.rs sua le mneileurpart
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ibp.rendie piour éviter la cmisère » où va les jeter la cessation de ce commerc
'ils les invitênh.les engagent à continuer dans, le système 'vilfsant, dégraidain
déshonoianît,e pour- nous.autres canadiensi d'envoyer une REqUETE, S Sa Tre&
Excélentod ajesté' la Reine, iuii r.eprésentant humbleient 'que « lélan n é1
donné à, notte société, ýet qulelle ne saurait être airêtée aujourd'hui dans (sam)
i e ruine genérajeet complète. »

MWoi, pauvregamin:d'artisari, je ne pense pas comme les grands hommes, etje
dis qui'il, vandrait mieux perdre mille commerces de bois que de nous abaisserà
signer, et en'voyer'ne seule req~uète de supplication à la marâtre mnère-patrie
Ehcore; passer;'si- cela pouvaif seulement nous donner lieu d'espérer -une anelio.
ration dans notre sort. Mais, non, cette requête ira rejoindre les célèbres 92 ré.
solutions, la pétitioncontre l'union, et une foule d'autres pétitions, protestant con.
tre les i.niquité:s que.PAngleterre nous a faites depuis un demi siècle, et le com.
merce de. bois n'en sera pas, moins extorqué au Bas-Canada, comme on lui a
extorqué sa constitution, son argent, çt la part, de représentation qu'il avait drit
d'avoir.dans la chambre inie.

Signer une ?equête à l'Angleterre ? Fi ! c'est à mourir de.honte! Eh bien,
vovs canadiers, croyezrous que ce sont les signatures que vous mettrez au bas
de la requête de mes'i'eurs les manrchýinds qui empêcheront- les ministres de ré.
luire les droits surJes bois de la Baltique? Non.-A quoi.sert dorc> de signer
et d'envoyer cette requête 1-De faire dire, avec vérité,' aux autres nations, qui
dans'ce moment ont la vue fixée sur nous : uVoyez-vous les Canadiens, l'A ngle-
terre a-beau les voler, les piller, les écorcher, les enchaîner, les ruiner, ils n'ont
toujours recours qp'à une protestation en forme de requête.;. les. liches, ils ne
savent point seulement souffrir en braves, sans se plaindre, au lieu d'endurer cou-
i-ageusement la tyrannie, ils vont lui.lècher les pieds et la prier d'alleger son far-
deau,' honte à- eux. » C'est probablement ce que diront les autres peuples; et ils
n'aur-ont pas toit.
- Mas,j'entends déjà 'a une foule dâmes timides, me dire : Que faire, nous allons
être ruinés ?-Il est bien reconnu, chacun le sait, qu'une requète. ne nous avancera
pas plus: au contraire ce sera du temps perdu; occupons-nous donc dès au.
jourd'hui, à trouver un moyen plus efficace qu'une p1tition pourlfaire face à la

uine qui nous menace.
Comme c'est leur habitude, nos grands hommes, ne cherchent à faire valoirl'in-

térêt de la chose qui nous occupe dans ce moment, qu'alors, de l'aveu même de
Lord Sydenham, qu'il n'y plus d'espoir. A quoi nous sert de savoir quel bénéfice
le commerce de bois nous rapp'orte, alors qu'il est perdu pour nous? N'est-il
pas évident qu'il vaut mieux chercher à éviter la commotion que vpnt ressentir
les diffé,rntes fortutes, plus ouimoins assises sur le commerce de bois, parsa
cessati6n, que de nous endormir sur le répultat d'une requête, qui va traverser les
mers pour alleressuyer une rebuffade dans Downing-Street.

L'argent avant le pays,.semble'être le moto descanadiens qui se sont tant ena-
pressés de S'unir à nos ennemis politiques, les marchands de bois, à l'assemblée
du 6 mai. . Il eût rmieux valu pour,eux, qui prétendent être les chefs du peuple,
provoquer une assemblée populaire où on se seiait prononcé en faveur de l'en-
couragement de l'industrie du pays, le seul vrai moyen de parer le coup que Va
recevoir notre commerce. Il eût mieux valu pour eux imiter la conduite de lord
Çxsford et d'O'Connell, qui se servent de toufe leur influence pour promouvoir le.
-ien-être de iindustrie irlandaise, afin que l'Irlande puisse résister "plus noble-
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muentet plus efficacement à ses orguéuilletix tyrans, qui:sontenotrs aý si. q.,
malleg tendre une main secourable aceuxqui se, servent dé è,influenc'e, qe jeur.

doine le commerce de bois potir;nous faire payerà dette.du Haut-Canada, pon
abattr notre natiwnalité'! et pour command'er les 'électons, e.n forçant. les gens
qui sont sous leur dépendance d'aller voter, contre~leur opinion; pour. les candi
daIs aiti.populai.res. Et cela aurait été d'autant, plus dacôrd'- avec leurs prign-
cipes, que l'un d'eux écrivait dernièrement que. « l,réflexion. nousra.appris, q&
ioir le Canada il fallait suivre.lamarche qu'O Connella tracée à PIrlande. o

position1 Pagitation, la résistance constitutionnqUle, l'action morale,poyssien ju
4u'à leurs dernières.limites.

Encotirageons lindustrie du pays, ne faisons.usage,autant que faire, e.po r
que de ce.gui sortira de nos- propres manufactures et, avec. 'ideds-soiétéi de
temapéiauce, de celles contre-le luxe, et d'un port. libre ,au. commerce étrangtir
nous n'auronspas. à. craimdre la. misère à un si'Jaut,degré, qu'on,veut,noasle
croire pour nous-faire, signer la requête. des loyaux sujes à sa très-excelento ia
jesté, qui fait tout pour nous d'acer de la surace du globe. Et,, en suivant.le

isitème dqnon-.cpnsommation'd'objets fabriqués à Pétranger, nousnous mettrons
peut4trq dans u àn état à faire nous même de l'exportation,. et àfaire.nous.menie.
uIQre propre c.ommerce de bois.,

Arrive que pourra.; j'espère que tous les canadiens:,l.ui savent ressentir les i,
sultes et la tyrannie qu'exercent sur notre patrie les ministres.de-Ja reine, refuse
ront avec indignation de. signer la, pétition qu'on va colporter de porte en. por:té
pour conserver aux marchands de boisle pouvo'irdiaider à nos gouvernants à.r.
vér les chaines dont l'Angleterre, nous a chargé. Chaques. pétition.que les cana-
diens enverront désormais à .lAngleterre,.sera une tache à'leur. honneur national.

On sera peut-être surpris que j'ose,.moijenne homme, donner une opinion aus-y.
si hadie sur une mesure, si importanteL tout ce que j'ai,à. répondre. c'est qpe
quand les grands tomnes.déraisonnent, les. enfants :essayentde parler-raison

Q.UÉBEC, 17 MAI, 1S41.

UN PETIT cOUP-D'miL D4NS.. L POUrAILLER.
Nous avions annoncé il y a quelque temssuria.foiAu bruit public qu'une des

'mes d'honneur de son exgellence Charleý EPulet Justice Egale avaiL pris.la.lef':
es champs et la clef du coffre-fort-; mais j.se trouve que-le'bruitpublic avait été.
tie fois comme il l'est souvent,- trompé par sqpel.es mauvaise langue. Not-e

ion du château nous a fournilà-dessus qþelpqe détail que- nous communiquer
Bs à nos lecteurs en les priant instammentde, n'en rienÀrévéler. à personne, :car -
conduite privée des hommes publics n'appartient .nullement à ces coquins de
uralistes qui ne respectent,rien.
11Parait donc que l'une. des dames d'honneur. qùi:se trouve décoréé-par mone.

Justice. Egale du nom respectable, de. Kou&-keeper. au.lieu d'ête patie...............................
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elle-.meme a fait d&camper un des anciens et des plus fidèles serviteurs du
imaîtie ; voici comment l'histoire racontera cela aux générations futures si jamais
elle se inêle d'éterniser ces petites particularités d'intérieur du grand (long)
hommè.

Monsieur Justice Egale.était donc sous l'influence d'un de ces accès de goutte
qui varient, empoisnnent et- menacent son existence, lorsque le serviteur, qui
soüffiait hori¡blement de son côté, (le service de la maison est.apparamlnment
malsain, ce n'est-pas étonnant, entour'e comme elle l'est de corruption) se per-
mii'de marcher-aved des béquilles ;- un lord goutteux doit nécessairement avoir
un maîtr- d'hôtel perclus, c'est d'uniforme ; or..le br.uit monotone que faisait cd
pauvrediable boitéux inquiétadésagreablement- monsieur Justice Egale qui ei
témoigna son mé conte-temeit à ceux qui l'entouraient. Mademoiselle, House.
keeper crut de son devoir. d'aller morigéner elte-même et en termes fort peu mué.

nagés, sur son peu .d'égard envers leur digne patron goutteux,,le malheureux
qu'un rhumatisnie torturait saris'conscience aucune. Cela témoignait hautement
et aigremérit dea sa Sollicitude envers son seigneur et maître. L'infortuné matre.
d'hôtel duf'contenirsans mot dire sa souffrance, son dépit, son sermon et ses .
quilles. Il:était donc plongé dans une amère misanthropie, dans un de ces mO.
ments* où l'homme ressemble comme deux gouttes de rhum à un quadrupède sas
raison, lorsque¯ des éclats de rires.immodérés vinrent frapper.son oreille, il s'ap.
procha aussi furtivement qu'il put de l'appartement d'où partaient ces signes d'un
joie aussi viveý Quel ne. fat pas son:étonnement lorsqu'il reconnut la voix deIl
sensible Housekeeper: qui. s'épaiouissait ainsi la rate avec quelques autres son.
breites;, aux dépens .e l'ainphytrion dont elle racontait les ridicules avec cér.
tains accompagnement§ de gestés imitatifs qui en faisaient une.comédie des p!s
récréatives pour d'aussi- peu compatissantes-, donzelles. A l'aspect de tant à
perfidie, moisieur le maître d'hôtel, homme très consciencieux d'ailleurs, lorsqu I
ne s'agissait* pas de ses comptes, entra dans'une noble fureur qu'il exprima ps
une indignation plus noble encore et infiniment plus véhémente, traitantfort
durement mademoiselle Housekeeper dont Pingratutude le révoltait. Un dm
employés, celui qui dit-on avait manqué de faire la folie de décamper avec lade
moiselle de compagnie (bonne ou mpLuvaise compagnie) se trouva offusqué deh
manière dont on traitait sa dulcinée en commandite. Là-dessus grande querelit
entremêlée de grosmots et de petits coups de poing, à un tel point qu'on Tuteo
ligé d'amener le démêlé devant le lit de justice et de douleur de monsieurJe
tice Egale, Chacun plaida sa cause à sa façon ; monsieur le maître d'hôtel
testa de son dévoument, de ses services passés, de. la justice de son ressentimed
enfin il employa mille argurmnts sur lesquels monsieur Justice Egòle est d
lorqg-tems blasé.

Mademoisélle Housèki;eper au contiairç mit en œuvre tous ces grands et r
tit. mo4ens que les femmes savent si bien employer pour. gagner le cSour de
hommes et qui sont infaillibles auprès des âmes ¡sensibles comme aupres d
scélérats, auprès des rois*copMme auprès braves gens, auprès des sages comeS

auprès des philosophes, auprès des pauvres *comme auprès des riches; ellef
force jolis mensonges ; parla, parla, parla ; puis faute de bonnes raisols
répandit un torrent de larmes ; sa cause était gagnée ; deux beaux yetlt
gnés dé pleurs et levés au ciel, des mains .qui se tordent, des sanglots l'lii
(ouffert, iQut.cela attendrirait un, rocher, un démon, un poulet ; aussi 'mond
giustice Egale fut-il bientôt persuadé. Il y a tant de politique dans une tems
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te ma¶-d'h8ldi-avait parlé de ses'seirices passés, Mademoiselle Housekeéper
-n'vait mentionné que ses sefvices futui-s,'il est -vident qu'elle devait lenpoter
aussi·le 'plaidoyeffut-il clos par la condamnation du pauvre maître-d'btel ui ýdut,
partir et retourner ai home sans autre compensation ni salaire et confre :la foi des
traités; mais non sans avoir dit à monsieur Justice Egale quelques bornes véri
tés qui comme on sait ne sont pas toujours bonnes à dire, surtout ici.-,..

Cependant cette crise dans laquelle mademoiselle Housekeeper remporta là
victoire en amena une autre où elle aurait pu la j'erdre mais où la diplomatie
féminine eut encoré le pompon.

Les antres employés de la maison, frappés du sort qu'avait éprouv un:servi
terir fidèle, tremblèrent un instant de le partager au premier capricede la dame
Whonnecí'. Ils forhierent donc une vaste conspifation intérieü'e qui deVait
avoir pour résultat le renversement de la reine du logis. Mais la trahison- se
mit bientôt au camp des conjurés et la maligne sultane déjoua-t-ellè e'nore 'les
complots qui s'oudissaient con'tre elle ; un-coupLd'œilà l'un; un sourire: à l'aùtre,
an mot flatteur-à celui-ci un froissement'de coude:à'celui-là, détachèrent- bieé-
tôt de la coliorte ennemie chacun des affidés, à l'exception pdurtant l'un:seul, un
aide-de-camp, dit notre espion, qui, pour des raisons à nous inconnues fut invin-
cible aux séductions et inébranlable 4 dans sa détermination. Il résolut ddnc
'dentrepiendre seul la révolution projetée et d'en recueillir seul la gloiré' eiE en
affrontant seul les périls. S'étant donc armé de tonte son assurance il se pré-
senta'devafnt-le seigneur Justice Etale et avec tous les ménagem'rii que
requiert un potentat et surtout un, potentat-goutteux, il l'ui exposa les griefs de
tout son entouiage. Il détailla longuement des raisons de-convenance, de bien-
sénce, de respect personnel et enfin termina en disant que leî citoyens. même
du pays étaieînt scandalisés de l'exqrniple'que donnait au milieu -d'eux celui qui
devait leur indiquer en tout et partout le chemih du bonheurïe.ie la vertu,..et
que quant à eux,les co-habitants du lo'gis- gouveinemental, ils partageaieni lo,
dieux de la conduite du chef sans en avoir les douceurs.

A ces mots monsieur Justice Egale entra dans un violent -accès de gaité 'et
plaisanta longuement sur les mæours patiitcalé'des bons habitants du:Canada,
enfia pour couper court à toute remontrance ultérieure, il:termi~apar Gettebelle
etsentencieuse phiase :Allez dire aux citoyens que je suis venu ici pour les
arranger, eux et leurs aflhires, mais non point pour entendre des sermons ! Quant
a vous si vous n'êtes pas content 'de ma *morale, passez la'porte : et allez deïnan-
der de l'emploi à notre très révérend lod évêque !

Yoilà qui peint à merveille l'homnieanîr'e les mains duquel sont nos destinées;
c'est ponr cela que nous n'avons pas cru devoir privei nos lecteu -s de cette petite
scène derrière la coulisse ; mainténant, comme je suppose que vous avez assezvu, tirons le i-ideau et qu'il n'en soif plus paf-lé. Gode sav e hQuen, ßtez vtre
chapeau, la farce est jouée à une autra fois, la tragédie.

5Hsieur Zaionezek dont nous avons parlé- dans notre derhiernuméro et qui vient d'arriver en cette ville par 1' Unicörn,-s'est.décid6 à donner
une représentation au théâtre royal dans le cours' de la. semaine .prochaine
celle-ci étant pour la population catholique, consacrée h-la dévotion; ..Ce-délhilui permet de faire tous les préparatifs, nécessaires pour rendre son spectacledes plus brillants et les plus intéressants. Les afmlches et .circulaires ferontbientôt connaître les détails de sa soirée, qu'ira sans doute, embellir' .de.sa- pré-
l'Ice notre ainable beau sexe; Monsieur Zaionczek appartient à. cette nation
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'Pôloïiise si in.téres.in'te, -dont les mlheurs oht excité à juste titré là symilthie

dIi inonde entier:; o' voudra sans-"dute faire 'n acqeueil fa\ orable à ceteifant

i'lel Pologne qui, dù,reste, nous rendra au .e'ituble en plaisir, labienvenue que
n'ois irons lui donner. Les engagements de'Mr. Zaionczek. ne lui permettant
vas de faire un séjour prolongé à Québec, 'Ies amateurs feront bien de profiter
dé'la première 'dctsion qui se présenterýa de'l'aller voir. Sá i'eprésentation aura
lieu -piobablement le-3 eudi, 27 courant.

Les journaux de Montréal nous apprennent que notré 'gonverneur est asse7

mnfl 'pour qu'o'n1ait ýété Obligé d'entourer.d.ealle toute sa demeure Si quelque

f deut alliitý par hasard mettre le feu nous pourrions manger nu poulet rôti.

Qùi-en voudrait goûter ? Pas moi, etivoùs'? Ni moi: Trop coriace; pas vrai

SIGNOR PORCELLI, Aa demàndeide plusieurs jeunes messieurs quise

'destinent au cômmerce ouv*ira trèsprochainement deux classes 'd'écrii'e àsa

.demeure rue di Jardin-, (au-dessus du bureau de P. Plamondon, écr. avocat.)

LIà.cours consistera eni 30 leçons d'une -heure chaque, et qui auront lieu tous IPS
soirs; (dimanches exceptés) de 8 à 9:heures; Il.aéduitson:prix.de 25 piastres

ab5, Signor Porcelli ne .donnera>plus de leçons particulières à domicile.

3UX MARGCBANDS DE CiPEAUX DE

soussigné demande à annonc'er qu'à 'l'oôierture de la «mavjigation il aura

a offrii au commeròe un superbe assortiment -e CHAPEAUX à ,la nouvelle

anode française (capottd), dans eartöns ýd'environs '30 chacui.
Sous les rapports de la qualité et'de la façon ces chapeaux sont un atcle de

première ligne, sortant d'une des première maisons de Londres.
- AUSSI-

aU e cônsignation de Rubans Franâais a la Rnode

C' F. BROWN.
Importeur, Rue Buade.

* -On.a'besoin d'un jeune homnie respectàble comme COMMIS. Un qui aurait dêji
servi dans'un niagasin de marchandises sèches sera préféré.

-MAGASIN DE CH'APEAUX IE QUEBEC,
EN AUROS ET EN DETAIL.

UN ASORTIMENT GEMERAL DEý CHAPEAUX DE CASTOR FlMS, SUPERFINS,

EL.01TIQTES ..ET ,.. E'EPREUV E DE: LELEf
AU PLUS BAS PRIX.

Un Assortimnent de Casquettes de- Drap.,
CHAPEAUX DE PALMIER COUVERTS EN SOIE CIRÉE.

Couveiis de Chapeauxel de Casquelles; Parapliies, Slocks, Gants, Bretellai

Palettes de !Càsquies, Jugulaires, (S:aps) C.c. <Sc.
].-. Oorriveati,

No. 15, rueLaniontaghe, second ningasin après l aite do la Basse-iile

Québec, 12 Avril; 1841.


